
Depuis plus d’une semaine, la colère des lycéens s’est
répandue comme une traînée de poudre à travers la France.
Ils bloquent l’accès à leur lycée avec partout les mêmes
revendications : plus de moyens, plus de profs ! Des
bâtiments vétustes et insalubres, passoires thermiques qui
mettent en danger la sécurité et la santé de nos enfants et
du corps éducatif, des emplois du temps et des classes
surchargés, la fuite des budgets vers le privé et une
pression par la sélection qui réservent à notre jeunesse un
avenir de précarité ou de chair à canon ! Nos enfants
refusent d’être sacrifiés et ils ont raison.
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Nous avons tous été choqués par la réponse ultra violente
de la police, gardienne d’un ordre injuste et inéquitable et
qui n’hésite pas à frapper à terre des enfants, à tirer à bout
portant avec des lance-grenades, des bombes
lacrymogènes. Les arrêts préfectoraux pleuvent,
fournissant un prétexte, s’il en était besoin, à la répression
étatique : plus de 1 800 arrestations et gardes à vue depuis
le début de la semaine, et fait marquant : un jeune de 14 ans
éborgné à Tours.

Alors la violence tant dénoncée, n’est-elle pas la juste
riposte à celle systémique, que ces jeunes endurent
depuis qu’ils sont nés, qu’ils soient des quartiers ou des
milieux ruraux ? La fameuse fracture sociale, qui n’est
autre que la pauvreté générée par l’avidité de la
bourgeoisie et orchestrée par ses vassaux au
gouvernement, se traduit par la fin programmée d’un
système social que nous, travailleurs, avions conquis par
la lutte. L’éducation, la santé, les services publics dans
leur ensemble mais également la sécurité sociale, la
retraite, les allocations familiales, autant de budgets sur
lesquels l’état veut faire des économies pour donner
toujours plus de cadeaux en tout genre aux gros patrons
tout en continuant à distribuer des milliards à l’armée et
aux profiteurs de guerre. Ceux-là mêmes qui bloquent nos
salaires, et créent les conditions de travail qui nous
blessent et nous tuent.
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 appelle ses syndicats, ses syndiqués, l’ensemble des travailleurs, à se mettre en grève 

DÈS LE 6 OCTOBRE
FNIC-CGT

CONTRE les politiques d’austérité de ce gouvernement, CONTRE la répression policière, POUR la libération
immédiate de tous les lycéens. 

la

NOUS APPELONS À LA GRÈVE POUR NOS EMPLOIS, POUR NOS SALAIRES, POUR L’AVENIR DES JEUNES, 

TOUS ENSEMBLE !
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